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TEMOIGNAGES DES HABITANTS DE
BANTZENHEIM

(Texte résultant d'une enquête faite en 2014  auprès des habitants de Bantzenheim
ayant vécu cet épisode douloureux)

LE DEPART

Vendredi 1er septembre 1939, vers 11 h du matin, la cloche de l'appariteur
résonne.  Tout  le  monde «dans  un silence religieux » écoute  Monsieur
Blattner  annoncer « la dramatique nouvelle» :

«La guerre entre la France et l'Allemagne est déclarée, les allemands vont
envahir notre pays en passant par l'Alsace» (V. Holliger)

Les consignes sont précisées:
• tout le village doit être évacué à 20 h
• 30 kg de bagages par personne et des vivres pour 4 jours

Les familles s'activent à rassembler leurs effets : argent, papiers, nécessaire
de toilette, lait pour les enfants, etc... ; le tout dans des valises, des cartons,
des ballots...
Ce qui ne peut pas être emporté est caché, enfoui sous les planchers, dans
les dépendances. Les animaux (bétail, poules, lapins, chiens chats, etc...)
sont abandonnés sur place et libres de circuler. 
«Les bêtes ne mourront pas de faim, le portail de la cour reste ouvert... »
dira le père de Violette H.

Commence alors l'exode vers Ensisheim. Les familles se regroupent sur
des  charrettes  tirées  par  des  vaches,  bœufs  ou  chevaux.  Monsieur
ONIMUS,  Maire  de  Bantzenheim,  et  Monsieur  le  curé  Ehret,
responsables du convoi effectuent un recensement pour compter le nombre
de  familles,  de  personnes  âgées,  de  femmes  seules  avec  enfants,  les
personnes malades ou handicapées.
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Le trajet de Bantzenheim à
Gontaud

• 1er septembre 1939: départ de  Bantzenheim en convoi à

pied ou à vélo, ou en charrette, ou, plus rare, en voiture.

• Nuit à Ensisheim.

• 2 septembre 1939: en route pour  Soultz où se trouve la

gare. Nuit à Soultz.

• 3 septembre : départ en train, destination inconnue, pour

5 longs jours de voyage.

• 8 septembre : arrivée à  Gontaud soit  depuis la gare de

Tonneins, selon certains, soit depuis la gare de Gontaud-

Fauguerolles, selon d'autres personnes.
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TELEGRAMME OFFICIEL 
annonçant l'arrivée en gare de Gontaud

des réfugiés de Bantzenheim



CARTE D'EVACUE

Le titulaire s'engage à faire connaître à l'occasion de chaque paiement
si lui ou un membre de sa famille :

• perçoit ou non un traitement comme fonctionnaire public
• est pensionné de l'Etat, du département, des communes ou de 

l'Assurance sociale ou accidents
• perçoit un salaire provenant de son travail
• bénéficie d'une allocation militaire
• est inscrit au fonds de chômage
• est bénéficiaire de revenus de quelque genre que ce soit et d'en 

indiquer les montants
Tout contrevenant s'expose à des poursuites pénales.

La présentation de cette carte est de rigueur lors du paiement de 
l'allocation.
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ARRIVEE ET ACCUEIL A GONTAUD

« L'organisation désastreuse, tous ces gens épuisés de ce long voyage, qui
attendaient  une réception  chaleureuse,  étaient  confrontés  à  une grande
tristesse » (René Mangold)

En effet, après 5 jours de voyage dans des wagons à bestiaux, sans pouvoir
se changer ni se laver, les réfugiés font peur aux gontaudais qui avaient
ordre de les accueillir.

D'après  René  Mangold,  les  habitants  des  3  villages  (Ottmarsheim,
Bantzenheim  et  Rumersheim)  seront  répartis  et  mélangés  à  Gontaud,
Saint-Pierre, Hautesvignes, Fauillet, Fauguerolle et Taillebourg.

Les familles d'accueil choisissaient les familles ou les personnes selon leur
besoin : les hommes pour travailler dans les fermes, les jeunes filles pour
les travaux ménagers ou pour garder les enfants. Mais certains réfugiés
devront attendre plusieurs jours dans des salles communes ou des granges
avant d'être hébergés ou de trouver un logement. 

VIE A GONTAUD

On  s'organise,  les  familles  se  regroupent  dans  des  locaux  exigus
inoccupés, souvent insalubres, ou dans des dépendances de fermes. Par
exemple, dans la même maison, se regroupent les familles Holliger, Béhé
Auguste,  Heller  Emile  et  Béhé  Joséphine avec  ses  3  enfants  (dont
Simone Béhé).
Les  adultes  s'installent  tant  bien  que  mal,  nettoient,  construisent  des
toilettes, installent des cuisinières et des réchauds car dans le Sud-Ouest,
on utilise la cheminée et ce n'est pas l'habitude des alsaciens de cuisiner
ainsi. Ils fabriquent des couchages, et « des placards avec un lit que l'on
met debout ». (Irma Guillemain)
« Rien pour faire des pfluttas !!! » nous dit  René Thuet . »Nous devions
acheter les casseroles, les ustensiles de cuisine, les réchauds »

Beaucoup  de  mères  de  famille  s'occupent  de  tâches  ménagères,  les
hommes travaillent comme ouvriers agricoles ou à la manufacture de tabac
de Tonneins. 
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Les enfants d'âge scolaire sont scolarisés à mi-temps à l'école du château
avec des enseignants alsaciens, d'autres iront au pensionnat de petites filles
« derrière de hauts murs avec un grand portail  en fer  forgé » (Violette
Holliger)

Quand il  n'y a pas classe, ce qui arrive souvent, les enfants aident aux
récoltes de fruits, « apprennent à nager dans l'étang » (René Thuet), jouent
sous la halle ou au bord de la Canaule.
Au début du séjour, des bagarres entre garçons des deux camps éclatent
souvent car « interdiction de parler aux filles du villages » (René Thuet)

Vendanges à Virazeil
 le 19 octobre 1939

Famille THUET dans
la cour de l'ancienne

Mairie



Les conditions de vie sont particulières :
• le courrier est distribué collectivement sur la place ;
• les soins aux malades sont dispensés par les sœurs garde-malades de

Bantzenheim ;
• certains  pères  de famille  sont  rappelés  en Alsace pour  assurer  la

sauvegarde du village de Bantzenheim, d'autres sont appelés pour un
stage militaire, laissant femmes et enfants seuls dans le Sud-Ouest ;

• les morts sont enterrés à Gontaud.
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Famille de Denise Nebel
(petite fille) avec

sa grand-mère derrière
Gontaud 1939

M. Kieffer Hubert
et son fils

Gontaud 1940





COMMUNIQUE A LA PRESSE

La population a déjà reçu et  va encore recevoir  des réfugiés d'Alsace-

Lorraine.  Ces  réfugiés,  qui  sont  chassés  de  leurs  foyers  par  le

développement  des  hostilités,  doivent  recevoir,  des habitants  de  nos

régions,  le plus fraternel  accueil,  ce qui les aidera à adoucir  le terrible

malheur qui les frappe. Il faut remarquer que la plupart de ces Alsaciens-

Lorrains  réfugiés  sont  d'autant  plus malheureux que,  ne parlant  que le

dialecte local, ils ne comprennent guère le français; par contre, les enfants

qui ont fréquenté les écoles françaises comprennent et parlent notre langue

nationale.  Les  habitants  de nos régions seront  d'autant  plus  disposés à

respecter  la  langue maternelle  de leurs  frères  d'Alsace et  Lorraine que

ceux-ci  sont  des  Français  de  vieille  souche  dont  une  occupation

germanique de 40 ans  n'a pu arriver à faire disparaître les sentiments, et

dont les cœurs, dans l'épreuve que nous traversons, ont toujours battu à

l'unisson des nôtres.

Signé : Camille Chautemps, Albert 
Sarraut

Agen, le 7 septembre 1939,

Le Préfet,
Le Chef de Cabinet,
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Le vice-président du gouvernement, Camille Chautemps, et le 

ministre de l'Intérieur, Albert Sarraut, incitent les populations à 

accueillir fraternellement les Alsaciens chassés de leurs foyers.



Le choc de deux cultures :
• le problème de la langue : c'est le choc le plus important. Certains

alsaciens  ne  connaissent  que  le  dialecte,  les  enfants  servent
d'interprètes mais l'accent n'aide pas à la compréhension. C'est pour
cela  que  les  gascons  les  appelleront  les  « YA-YA »  et  même les
« boches » !

• les  pratiques  religieuses  sont  différentes :  les  alsaciens  sont
pratiquants, les gascons sont des « rouges » !

• dans la vie quotidienne, les alsaciens « maniaques » rencontrent des
difficultés au niveau hygiène (pas d'eau courante, toilettes au fond du
jardin, cafards, puces, …)

• quant à la soupe de citrouille, inconnue pour les alsaciens, elle a du
mal à passer, mais bien vite on échangera les recettes !

Solidarité :
Ce sont les jeunes qui œuvrent le plus pour le rapprochement des deux
communautés, des amitiés se nouent à l'école et dans le sport.
Certains s'installeront définitivement, se marieront (Alice Biringer, épouse
Pouriol ou Théo Munch par exemple).
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Route de Marmande
Gontaud 1940



Groupes de jeunes d'Alsace 
et de Gontaud en visite

 au Pech de Berre
1939



RETOUR DOULOUREUX EN ALSACE

Partagés par  des sentiments de joie,  de peine,  d'angoisse,  les  alsaciens
peuvent  regagner  l'Alsace  après  un  an  d'exil.  Certains  ont  trouvé  leur
bonheur  à  Gontaud,  d'autres  ont  lié  des  sentiments  très  forts  avec  les
gontaudais et préféraient rester dans le Sud-Ouest.
La joie de retrouver son chez-soi en Alsace est ternie par l'angoisse de
retrouver le régime allemand, et peut-être la maison et le village dévastés.

Pour la famille Thuet, le décés du frère de René Thuet tombé du camion
au moment du départ est un drame. La famille ne repartira que huit jours
plus  tard  avec  les  habitants  de  Rumersheim,  le  frère  étant  enterré  à
Gontaud.
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1er septembre 1940, départ pour Bantzenheim en gare de Gontaud-Fauguerolles
Matériel des réfugiés

(la femme à droite : SEUFFERT Hildegarde)



Le voyage du retour

Le voyage se fait en train, cinq à six familles entassées dans un wagon à
bestiaux.
Un arrêt à Sète sur une voie de garage, à côté d'un train belge oblige les
gens à avoir de la solidarité entre eux, car pas d'hygiène, froid la nuit,
chaud le jour, manque de nourriture. C'est la croix rouge belge qui leur en
fournit. (Lire la lettre de Mme Emilie Biringer )
Après quelques jours d'arrêt, le train repart. A chaque gare alsacienne, les
allemands leur souhaitent la « bienvenue » ! A Mulhouse, les réfugiés sont
accueillis avec fanfare et drapeaux nazis agités par les écoliers.

A  Bantzenheim, c'est  la  désolation.  Certains  trouvent  leur  maison
dévastée, pillée,  les animaux domestiques disparus, les magasins vidés.
D'autres seront un peu plus préservés grâce à la présence des comités de
sauvegarde.
Il faut tout reconstruire, et ce, sous la domination nazie.
Conditions de vie des alsaciens au retour :

• obligation d'apprendre la langue allemande
• interdiction de parler français sous peine de sanctions
• les  hommes  adultes  réformés  travaillent  dans  les  plantations  du

Reich
• les hommes valides à partir  de 18 ans sont appelés au front sous

l'uniforme allemand, contraints.

C'est un sentiment de gâchis que ressent toute une génération de jeunes,
entre  12 et  17 ans à ce moment-là,  le  sentiment  d'être  une génération
sacrifiée qui n'a pas pu être maître de son avenir, de son destin, et  qui a
vécu des drames personnels et familiaux.
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RECTO :
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COURRIER ENVOYE PAR MADAME EMILIE BIRINGER 
PENDANT LE VOYAGE RETOUR, A DEUX DE SES ENFANTS 

(DONT ALICE POURIOL) RESTES A GONTAUD



VERSO :

TRADUCTION :

Vendredi le 6 septembre 1940 
                                            

   Mes chers enfants , 
 
Je veux vous écrire quelques mots. Nous sommes encore dans le train et
stationnons sur une voie de garage à Sète. Personne ne sait pourquoi, nous
ne savons pas quand nous repartirons.  Si  nous avions su,  nous serions
restés auprès de vous. Vous pouvez vous imaginer comme nous sommes
tristes. Si seulement la nuit n’arrivait pas ! Nous rêvons du jour où nous
pourrons dormir à nouveau dans un lit.



A côté de nous est également stationné un train avec des réfugiés belges
depuis  lundi  soir.  Nos réserves commencent  à  s’épuiser.  Pendant  deux
jours nous avons eu un peu à manger de la Croix-Rouge belge. A partir
d’aujourd’hui, nous devions être pris en charge par les militaires. 
Je suis contente que tous les deux * vous soyez restés là-bas. Louis doit
travailler pour s’en sortir.
Hier, un soldat est arrivé d’Alsace; il s’est évadé. Il a mis vingt jours et
vingt nuits pour arriver ici. En Alsace, une paire de chaussures coûte 400
francs et la livre de beurre 86 francs. 
Louis ne doit  pas oublier ni  son miroir,  ni  sa blouse de coiffeur,  ni sa
poudre de rasage dans la cuisine à Gontaud. Dis à tante Louise** d’acheter
encore de la nourriture pour le voyage; si tu trouves encore quelque chose
pour moi donne-le à tante Louise; elle doit te le payer, je la rembourserai.
Nous avons dû partir en catastrophe et maintenant nous  croupissons ici!!!
René ***a déjà maigri. Tous les gens de notre wagon sont encore en bonne
santé.  Nous  vivons  une  véritable  vie  de  romanichels;  le  matin  nous
préparons le  café  en  plein  air  pour  que nous  ayons  quelque chose de
chaud; le jour, il fait chaud dans le wagon et la nuit il fait frais. De l’autre
côté des rails, j’ai trouvé un seau qui fait office de seau hygiénique. Nous
sommes tous contents de l’avoir. Tout le monde s’entend très bien .
Salue bien tous les bantzenheimois (note : qui sont restés à Gontaud) et 
également tante Louise; elle doit emmener assez de couvertures pour les 
nuit dans le train. Salue également les familles Séguinau, Pouriol et Reine.
Le matin, tous nos membres nous font mal.
Si Dieu le veut, il y aura un jour un changement. 
Beaucoup de gens vont le jour se promener à la mer qui est à peine 
distante d’un kilomètre. 
Nous faisons un grand détour (note: pour rentrer chez nous à 
Bantzenheim)
            Pensées profondes et baisers de Mama et René 

• * Il s’agit de Louis Biringer et de Alice Pouriol née  Biringer, enfants
de Madame Emilie Biringer

• ** Tante Louise est rumersheimoise, elle est réfugiée à Fauillet
• *** René est le 3ème et plus jeune enfant de Madame Emilie 

Biringer, il a 17 ans et est reparti avec elle. 
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SUR LE QUAI DE LA GARE DE 
GONTAUD FAUGUEROLLES

SEPTEMBRE 1940
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Les notables de Gontaud et de Saint-Pierre dont Daniel Borderie, 
Maire de Gontaud de 1932 à 1943 et le secrétaire de Mairie Walter Poitou
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A droite le curé Joseph Ehret de Bantzenheim

A droite, Berger Irma 
et à gauche, Wiedemann Germaine



TEMOIGNAGE DE ANDRE POURIOL 
(18 ans en 1939)

« Informés par la Mairie, les gontaudais sont allés à la gare de Tonneins
chercher les alsaciens.
Je me suis rendu à la halle pour aider à loger les nouveaux arrivants.
Avec mes parents, nous avons hébergé une famille. »

Famille de Bantzenheim
 hébergée chez Pouriol

 à Gontaud



« La  famille  Seguineau  logeait  les  Biringer  dont  Alice  (ma  future
femme) qui partait tous les jours comme aide ménagère à Tonneins, à
vélo,  chez  le  Docteur  Vautrin,  Maire  de  cette  ville.  Celui-ci  n'avait
jamais mangé d'aussi bonne soupe depuis que Alice la faisait. »
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Simone et Françoise 
Seguineau

avec Alice Biringer

Septembre 1939

Emilie Biringer 
(mère d'Alice)

chez Me Seguineau

Septembre 1939



« Le dimanche, il y avait bal chez Gaillard occasionnant les rencontres
entre  filles  et  garçons des 2 villages.  Les alsaciens se sont  très bien
intégrés à la vie locale, bal, bistrot, participant aux fêtes de la J.A.C.
(Jeunesse Agricole Catholique) à l'église.

Nous  avons  reçu  ces  familles  comme  des  pauvres  gens qu'il  fallait
secourir.

Alice n'a  pas voulu  repartir  car  nous  étions  ensemble  et  nous  nous
sommes mariés. »

Françoise et Simone Seguineau,
 Walter Léon et Alice Biringer

Septembre 1939



TEMOIGNAGE DE PIERRE SERIN 
(13 ans en 1939)

Monsieur Serin se souvient  de différents  faits  et  anecdotes qui  ont
émaillé le séjour des réfugiés à Gontaud.

Ses parents ont reçu un ordre de réquisition pour loger la famille Aloïs
et Joséphine Heller à « Capot ».

« Au début, il  y avait des bagarres car les gontaudais regardaient les

alsaciennes, et le curé Ehret de Bantzenheim intervenait. J'allais servir

la messe en latin avec lui à 7h à Saint-Pierre, à 9h à Gontaud, puis à

10h avec le curé de Gontaud.

Le dimanche, les alsaciens allaient boire le café ou l'apéro dans les bars,

chez Gaillard, Caubet ou Beaujardin, et le curé Ehret qui les surveillait

venait les chercher.

Familles Serin et Heller  1939



Il y avait aussi des religieuses. Elles tenaient l'hôpital pour les alsaciens

dans 

la maison située aujourd'hui au 23 rue de Bantzenheim.
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Dans le jardin de l'hôpital
1939



Le  presbytère  pour  le  curé  de  Bantzenheim  était  situé  juste  après

l'ancienne épicerie Gaussens et l'école pour les enfants de réfugiés était

située au coin de la rue de l'Hôpital et de la rue des Ormeaux.

Un alsacien était bûcheron, il  abattait beaucoup de bois.

Les  alsaciens  morts  à  Gontaud  ont  été  enterrés  dans un  carré  au

cimetière de Gontaud, ils ont été exhumés après la guerre et ramenés à

Bantzenheim.

En repartant, M. Thuet s'est tué dans un accident à Fauguerolles : il

était  juché  sur  le  camion  rempli  de  meubles  et  de  matelas,  il  a  été

accroché par une branche de l'un des 2 platanes situés à l'entrée du

village  en  venant  de  Gontaud.  Il  a  été  rasé,  il  reste  encore  l'autre

platane! »
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Avec les pensionnaires 
de l'hôpital

1939
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DOCUMENT ORIGINAL APPARTENANT A M. SERIN : LA GRANG E 
DE SES PARENTS AVAIT ETE REQUISITIONNEE POUR LOGER

LA FAMILLE HELLER DE BANTZENHEIM

République Française

PREFECTURE
DE LOT-ET-GARONNE

ORDRE DE REQUISITION

En exécution des prescriptions de la loi du 11 juillet 1938 sur
l'organisation de la Nation en temps de guerre, du décret portant
règlement d'administration publique du 28 novembre 1938 et de
l'arrêté de M. le Ministre de l'Intérieur relatif aux réquisitions
d'immeubles :

             Vu le décret de M. le Président de la République portant
ouverture du droit de réquisition,

Les locaux dont la désignation est faite au verso
du présent avis sont requis pour les besoins de la
Nation. Il est interdit d'en disposer.
Ces locaux seront utilisés selon les besoins et les
indemnités prévues par les règlements seront
attribués à l'ayant droit à compter du jour de
l'occupation effective.

Fait en double exemplaire dont l'un est conservé
par l'intéressé et l'autre par le Maire à titre d'accusé
de réception.

A Agen, le 6 septembre 1939
P/ Le Préfet

MAIRIE

St Pierre-de-NogaretOBJET
Réquisition

Pour le Ministère
De l'Intérieur



TEMOIGNAGE DE MICHELLE BIT 
(10 ans en 1939)

« La famille Dobler est arrivée début septembre 1939, ils sont 6. Trois
d'entre eux seront remplacés par la famille Bénédick (le père, la mère et
le fils Armand) un mois après. »
NB : Mme Bénédick était la sœur de Mme Dobler

« Les premiers contacts ont été difficiles car les parents Bobler avaient
un visage assez dur et ne parlaient pas un mot de français ».

A ce  moment-là,  le  père  de  Michelle  était  à  la  guerre  d'où  il  ne
rentrera qu'en novembre 1943.

« La famille Bénédick participait aux travaux de la ferme. Armand était
amoureux d'une gontaudaise, une certaine Eliette Larre.
En juin, tout le monde est reparti en Alsace en charrette à cheval à la
gare de Fauguerolles.
Pour échapper aux allemands, Armand est revenu à Gontaud. Il s'est
marié avec Eliette en 1941.
A  leur  arrivée,  lors  des  repas  pris  en  commun,  les  alsaciens  ont
découvert l'artichaud ! »

Michelle Bit
Eliette Perpère et ses
parents devant elle

Les 2 sœurs 
Dobler et une 

jeune fille

M. et Mme 
Bénédick

Armand 
BENEDICK



DES REFUGIES A FAUILLET

Famille MAURER Eugène de RUMERSHEIM

Groupe de jeunes 
alsaciens à 

Fauillet 1939
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Alsaciens réfugiés à Fauillet transportés en barque
 suite à la crue de la Garonne en février 1940 (?)

Alice Biringer 
réfugiée à Gontaud

rend visite à son
Oncle et son cousin
réfugiés à Fauillet



COURRIER  DU SOUS-PREFET DE MULHOUSE A JOSEPH 
EHRET, CURE DE BANTZENHEIM EVACUE A GONTAUD
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CIRCULAIRE DU PREFET POUR LES COMMUNES 
ACCUEILLANT DES REFUGIES CONCERNANT 
L'ORGANISATION DES FETES DE NOEL 1939



REPUBLIQUE FRANCAISE

PREFECTURE DE LOT-ET-GARONNE

S.G.G./11
Circulaire N° 24 Agen, le 16 Décembre 1939.

Le Préfet du Département de Lot-et-Garonne
à MM. Les Sous-Préfets de Marmande et de Villeneuve,

                        MM. les Maires des Communes d'Accueil,
          MM. les Présidents des Centres d'Accueil,
            MM. Les Délégués-Interprètes.

Par circulaire du 12 Décembre 1939, de M. le Vice-Président du 
Conseil, le programme de la fête de Noël a été ainsi fixé :

I . - Mes services vous transmettront des paquets qui seront remis à 
chaque famille Alsacienne le 24 Décembre 1939 sous le contrôle des 
Maires des communes d'accueil, par les délégués-interprètes.

II- Il sera ensuite organisé dans chaque commune une fête de Noël 
autour de l'arbre à la date qui a déjà été fixée.

Cette fête devra grouper les enfants du pays et les enfants Alsaciens 
réfugiés.

Les frais de cette fête, qui comportera un goûter et la distribution de 
friandises, seront prélevés sur un fonds spécial mis à ma disposition à cet 
effet.

         III- Le 25 Décembre, à savoir le jour même de Noël, un concert 
radiophonique sera diffusé, qui comportera notamment des évocations 
alsaciennes et lorraines.

Pour que les réfugiés puissent profiter de cette audition, organisée 
spécialement dans leur intention, je vous prie de bien vouloir mettre un 
local à leur disposition et de demander à une personnalité de votre 
commune de bien vouloir prêter un appareil récepteur.

L'heure de cette émission vous sera indiquée ultérieurement.

Le Préfet,
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42 Agen      28 Février   40

Commissariat Spécial 
        d'Agen

Le Commissaire Spécial
à Monsieur le Préfet de Lot-et-Garonne

       L'inspecteur de Police Spéciale à T.T. Baumgartner me 

signale – et j'ai l'honneur de vous en rendre compte à telles fins 

que vous jugerez utiles – qu'au cours d'une de ses récentes 

tournées parmi les populations Alsaciennes repliées sur les 

communes de Fauguerolle, Fauillet, Hautesvignes et Gontaud, les 

évacués se seraient montrés mécontents des lenteurs apportées au 

paiment des allocations, alors qu'ils se trouvent sans ressources. 

Ils se seraient plaints en outre de ce qu'ils n'auraient pas le 

matériel nécessaire pour le chauffage.

Le Commissaire Spécial



L'EVACUATION DANS LA PRESSE

L'ACCUEIL, L'ORGANISATION DE LA VIE DANS LES COMMUNES

DU DEPARTEMENT

 ARCHIVES DU JOURNAL LOCAL « LE PETIT BLEU » DIFFUSE A 

AGEN ET SA REGION

 ARCHIVES DU JOURNAL « LA DEPECHE » DIFFUSE SUR LE 

LOT-ET-GARONNE

 ARCHIVES DU JOURNAL « NOTRE FOYER / UNSER HEIM » 

REDIGE EN FRANCAIS ET EN ALLEMAND, EDITE EN SAONE-

ET-LOIRE DE 1939 A 1940, A L'INTENTION DES TOUS LES 

REFUGIES D'ALSACE ET DE LORRAINE
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LE PETIT BLEU  

-   6 SEPTEMBRE 1939 - 

ARRIVÉE DES PREMIERS TRAINS

D'ÉVACUÉS DU HAUT-RHIN EN GARE

D'AGEN
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LA DEPECHE  

27 DECEMBRE 

1939 -
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AUPRÉS DES REFUGIÉS ALSACIENS
EN LOT-ET-GARONNE

Extrait d'un article relatant les visites des différents villages          
où sont établis les réfugiés Alsaciens (17 février 1940)
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 Auprès des réfugiés alsaciens
en Lot et Garonne

(...)
   Nous sommes malheureusement obligés de laisser «à notre gauche» la 
commune de Fauguerolles où sont hébergés les Ottmarsheimois avec leur 
curé Barthlen. Nous leur rendront visite une autre fois.
Lors de notre passage nous visitons Birac un village qui dans quelques 
jours, devra accueillir une partie des Ottmarsheimois de Taillebourg pour 
les évacuer des bords de la Garonne en danger d'inondation.
Nous pouvons éviter le détour par Duras car là-bas ne vivent que quelques 
familles de Huningue qui se plaisent tellement qu'elles n'ont aucune envie 
de rendre visite à leurs concitoyens des Landes.

J'aurais presque oublié le bon Curé Ehret de 
                                
                            BANTZENHEIM 

qui s'occupe tellement de ses paroissiens et que nous avons dérangé lors du
repas de midi. 
Ici , tous les logements de masse ont été résorbés malgré la résistance de 
quelques-uns. Et puisque l' Etat paie les loyers, les Bantzenheimois  sont 
libérés d'un gros soucis .
Mais il fait également froid ici avec un manque de bois. A la Sous-
Préfecture de Marmande, nous avons trouvé un Sous-Préfet avenant qui 
s'occupe énormément de nos alsaciens. A cette même sous-préfecture nous 
avons trouvé un dépôt rempli de poêles et des tuyaux. En cas de besoin, il 
suffit de se signaler.
Et aussi des couvertures qui, ici ou là, sont en nombre insuffisant, peuvent 
être retirées à la Préfecture .

(...)
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Bantzenheim à Gontaud

Fête de Saint SébasƟen et rétrospecƟves 

Loin  de  leur  domicile,  déplacée  des  bords  du  Rhin  en  Garonne,  notre
communauté  paroissiale  a  fêté  dimanche  son  deuxième  patron:  Saint-
SébasƟen.

A la fin, Saint-Michel devra être fêté en ce septembre maléfique à l’église
Notre Dame de Gontaud sans le son de l’orgue ni les carillons des cloches
remplacés  ceƩe fois-ci,  avec  une  vénérable  foi,  par  les  arrangements  du
recueil de canƟques qui nous ont été envoyés par une noble donatrice du
Hasenrain (note : nom de l’ hôpital de Mulhouse) au pays de l’exil.

Déjà , à Noël, nos chers membres assidus de la chorale se sont retrouvés en
grand nombre et ont repris leur place habituelle avec engouement sous la
direcƟon de Cécile Banner.  Ce fut «comme à la maison».

Le prédicateur demande la protecƟon du St Patron des croyants en habit de
soldat, des chers combaƩants qui surveillent le village abandonné.

Une veillée  de prières  a  été  insƟtuée pour  notre  commune d’accueil  les
dimanches et jours de fêtes.  

600 paroissiens de Gontaud et de notre voisine St Pierre se sont réunis; une
famille dans la prière et le chant pour implorer Dieu, ordonnateur de tous
les desƟns, pour qu’il protège le pays , les parents au front , pour que sonne
bientôt l’heure du retour.
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TÉMOIGNAGE ÉCRIT PAR M. ANDRE CAMPAGNE EN 1989

Cinquante ans déjà !

Cinquante  ans  se  sont  écoulés  depuis  que  des  tragiques  événements  firent

connaître Bantzenheim à Gontaud. L'Allemagne nazie ayant envahi la Pologne, la

guerre, ce terrible fléau, devint inévitable.

 Au début  de l'après-midi  du 1er septembre 1939,  les bantzenheimois  reçurent

l'ordre d'évacuer leur village avant 18 h. Avec 30 kg de bagages par personne, à

pied,  avec  leur attelage  ou  leur bicyclette,  ils  se  rendirent  à  Ensisheim,  village

distant d'une quinzaine de kilomètres. Après une nuit de repos, ils repartirent pour

Soultz où ils séjournèrent plusieurs jours.  Là, ils furent « embarqués » en train

pour un long voyage de 3 jours qui les conduisit à Tonneins, où ils arrivèrent dans

la soirée du 8 septembre.

Si les personnes âgées et les malades voyageaient dans des compartiments, le plus

grand nombre se trouvait dans des wagons à bestiaux.

Après une nuit passée dans divers locaux (salle de cinéma et autres) ce fut le départ

pour la dernière étape de l'exode. Au matin du 9 septembre, quelques jeunes ayant

emmené leur bicylette arrivaient  dans  notre  village,  où un comité  d'accueil  les

attendait,  devançant l'ensemble des  bantzenheimois  transportés par camions de

Tonneins à Gontaud.

Gontaud  avait  à  l'époque  de  nombreuses  maisons  inoccupées,  ce  qui  permit

l'hébergement des réfugiés, prés de 900 personnes. 

Une  école  fut  installée,  rue  des  Docteurs  Samondés,  dans  la  maison  forte,  et

l'infirmerie-maternité  se  trouvait  dans  la  grande  rue,  actuellement  23  rue  de

Bantzenheim.

Malgré  les  efforts  de  la  population,des  imperfections  furent  commises  car  les

habitudes  étaient  très  différentes;  la  langue  surtout  posait  des  problèmes.  Les

personnes nées avant 1914 ne parlaient que le dialecte alsacien et l'allemand. La

langue française leur avait été interdite pendant leur jeunesse.

62



Des personnes valides ainsi que des jeunes trouvèrent du travail dans les fermes ou

des ateliers  jusque dans les communes voisines.  Petit  à  petit,  la  compréhension

s'instaura, la confiance se réalisa. L'amitié apparut et devint assez forte pour que

50 ans après, elle soit encore vivace dans de nombreuses familles.

En juin 1940, l'invasion de notre pays par l'armée allemande puis la signature de

l'armistice allaient permettre aux alsaciens de regagner leur pays.

Durant  leur  séjour  à  Gontaud,  les  Bantzenheimois  connurent  des  joies  et  des

peines : 5 naissances, 2 mariages, 8 décès, 1 enfant mort-né dans la communauté

alsacienne.

En  juillet  1964,  au  cours  d'un  voyage  organisé  par  les  écoles  en  Alsace,  les

gontaudais visitèrent Bantzenheim où une réception fut offerte.

Un car de touristes alsaciens s'arrêta chez nous, bien des années plus tard, pour le

déjeuner en septembre 1972. Des familles ayant été prévenues de leur passage, leur

rendirent  visite  au  restaurant.  Une  délégation  du  Conseil  Municipal  offrit  le

champagne aux voyageurs, parmi lesquels se trouvait un conseiller municipal de

Bantzenheim.  La  possibilité  de  jumelage  de  nos  villages  fut  évoquée.  Une

correspondance s'établit entre les 2 municipalités. Le 7 mai 1973, une délibération

fut  prise,  émettant  le  vœu  d'officialiser  le  jumelage  de  nos  communes.  Une

délégation du Conseil Municipal se rendit à Bantzenheim, le 28 février 1974 pour

établir le programme des festivités du jumelage.

Dans  la  nuit  du  14  au  15  août  1974,  deux  cars  au  grand  complet  partaient  de

Gontaud pour le long et pénible voyage qui devait les conduire à Bantzenheim. Mais

quelle  surprise  à  l'arrivée !  Quel  accueil  où  pendant  trois  jours,  ce  ne  fut  que

festivités !
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NAISSANCES   MARIAGES    DÉCÉS   
des évacués de Bantzenheim et environs sur les registres
d’État Civil de Gontaud et de Saint-Pierre-de-Nogaret

CARNET ROSE

 15/09/1939 : ONIMUS Édouard Albert Joseph
 03/10/1939 : ARTH Liliane Marie
 12/12/1939 : reconnaissance de BIRINGER Paulette Marie Anne 

par son père WEISS Alfred Léon et par sa mère BIRINGER 
Anne

 12/12/1939 : VOGEL Monique
 21/12/1939 : BRENDER Jean-Jacques
 09/05/1940 : WIDEMAN René Joseph
 21/05/1940 : LAEMLIN Bernard Gilbert
 04/07/1940 : KAUFFMAN Suzanne (St-Pierre-de-Nogaret)

CARNET BLANC  :  

 12/12/1939 : WEISS Alfred Léon et BIRINGER Anne
 28/12/1939 : FRIEFS Joseph et BRODHAG Henriette (St-Pierre-

de-Nogaret)
 23/01/1940 : MIEHE Charles et SCHMEBELIN Marie
 02/02/1940 : DABAZACH Pierre et MUNDWILLER Anne
 01/09/1940 : VOIDEY Marcel et RINGLER Marthe
 26/04/1941 : POURIOL André et BIRINGER Alice
 05/06/1941 : MUNCH Théophile et LARTIGUE Juliette Simone 

(St-Pierre-de-Nogaret)

CARNET NOIR  :  

 13/10/1939 : Ernest MANGOLD
 14/01/1940 : Ambroise WEISS
 05/02/1940 : Joseph RINGLER
 13/02/1940 : Xavier BEHE
 17/02/1940 : Aloïse HELLER
 20/02/1940 : Gérard BRUN (St-Pierre-de-Nogaret)
 12/04/1940 : Marguerite DIRNINGER
 30/05/1940 : Hubert GRAFF
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